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ÉDITORIAL

L’Assemblée Générale de l’associa-
tion s’est tenue le 4 février 2006 à 
Rennes. Ce fut l’occasion de revenir 

un instant sur l’année écoulée et quelle 
année, jugez plutôt !... 

Traditionnellement les années impaires 
sont pour les Amis de Juçaral plus « 
tranquilles » mais l’année du Brésil en 
France en 2005 est venue perturber nos 
habitudes. Chacun selon ses aspirations 
a pu participer aux différentes manifes-
tations proposées tout au long de l’an-
née et notamment au carnaval de rue 
en avril, au forum associatif en juin ou 
bien encore à la fête de la Saint-Jean 
l’été dernier. 

L’association s’est également impliquée 
au sein du collectif Brésil créé à l’occa-
sion pour orchestrer toutes les manifes-
tations proposées aux Rennais. Le bilan 
de cette année aura été largement 
positif et l’événement a été un vérita-
ble phénomène de société, nous allons 
y revenir dans ce bulletin. Le collectif a 
décidé de poursuivre l’aventure. Mais  
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La principale activité de l’association, ou du moins celle qui la symbolise le 
plus, c’est la fabrication du jus de pomme. Chaque année, le mois d’octobre 

voit les bénévoles s’agiter frénétiquement : ramassage des pommes, pressage, mise en 
bouteille.... Le point culminant : le week-end de mise en bouteille début novembre. 
Reste ensuite à vendre les cartons : selon les années, ils se vendent plus ou moins vite. 
Si vous–même ou des amis en voulez , n’hésitez pas, cette année,  il en reste ! En effet, 
cette année, fin mars, le stock de jus de pomme n’est pas encore épuisé. 

Vous pouvez vous approvisionner : 	  
chez Catherine et Daniel à la Haute Fosse à Marcillé-Robert (tél 02 99 43 44 60 ) ou à 
Rennes auprès de Christophe Marquer (02 99 59 61 01) ou de Fan-
chette et JF Bourblanc (02 99 54 24 06).

Le tarif est de 10  le carton de huit bouteilles.	  
La gelée de pomme est vendue 10  les quatre pots : il est encore 
temps pour en acheter ! Rappelons au passage que la vente du jus 
de pomme assure une part importante des revenus de l’association, 
et de ce fait, des envois à Juçaral.

(suite p.2)
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avec qui ? Comment  ? Cela fait partie de la 
réflexion (affaire à suivre ...). 

Les commissions adhésions, fête de la Saint-
Jean, bulletin et théâtre ont réalisé un travail 
remarquable. Souvenez-vous, il y a tout juste 
un an, nous avions évoqué lors de l’A.G. 2005 
la perte significative du nombre d’adhérents : 
nous étions descendu à une centaine (perte 
d’intérêt, remise en cause, doute ...). La com-
mission a analysé le tout et adressé un courrier 
de relance d’adhésion. Les sympathisants, amis, 
bénévoles ont largement répondu à notre appel 
: nous avons clôturé 2005 avec 244 adhésions 
soit près de 2,5 fois plus qu’en 2004. Avec la 
section Parisienne également en hausse (69 
adhésions à la fin de l’année), le total est donc 
de 313 adhérents. Nombre jamais atteint jus-
qu’à présent ! L’association est particulière-
ment heureuse de vous adresser à toutes et à 
tous ses remerciements les plus sincères : voilà 
qui  nous conforte dans notre action auprès de 
la population de Juçaral.

La Fête de la Saint-Jean nous a permis de tra-
vailler avec une autre association de Rennes « 
Brasil no Feminino » et d’organiser ensemble 
une très belle fête qui aurait mérité plus de 
monde !

Nous espérons que vous aurez apprécié les 3 
parutions du bulletin en 2005. Nous sommes 
toujours « preneurs » d’articles, alors si le cœur 
et l’inspiration vous en dit, n’hésitez pas à venir 
nous proposer votre prose.

Théâtre : tout était fin prêt grâce à l’investisse-
ment sans faille de Catherine et Daniel, mais la 
neige est venue perturber ce qui aurait dû être 
une belle soirée. Ce n’est que partie remise et 
promis, durant l’automne, on reparlera de tout 
cela.

Nous avions évoqué la convention dans les pro-
jets pour l’année 2005 et ce fut le chantier de 
Roger Guilloux, il l’a mené à  terme. Régulière-
ment, il venait éclairer nos débats et alimenter 
notre réflexion. La convention a été validée par 
le Conseil d’Administration et signée en janvier. 
Si vous souhaitez en recevoir un exemplaire, 
contactez-nous, nous vous le ferons parvenir. 

Bonne lecture !	

Christophe Marquer

ÉVALUATION DES ACTIVITéS 
RéALISéES EN 2005

En 2005 la crèche et la maternelle ont 
accueilli 216 enfants de 0 à 6 ans le 
matin et l’après-midi. De plus, 34 élèves 
du primaire sont venus les après-midis 
pour des activités de soutien scolaire. 
Ces enfants ont pu bénéficier des activi-
tés pédagogiques, récréatives et artisti-
ques qui ont été réalisées tout au long 
de l’année. 

Les solutions que nous tentons d’appor-
ter aux problèmes éducatifs auxquels 
nous sommes confrontés ont montré les 
progrès accomplis par rapport aux 
années précédentes : la violence en 
classe est devenue moins fréquente, de 
nettes améliorations dans les domaines 
de l’hygiène et de la santé sont consta-
tées, les apprentissages se font mieux et 
la relation entre l’équipe pédagogique 
et les parents s’est améliorée. Ce qui 
constitue autant de motifs de satisfac-
tion pour nous.  

Nous sommes également très satisfaits 
de l’appui de la municipalité du Cabo 
en ce qui concerne l’envoi de nourriture 
pour le repas quotidien des enfants : 
c’est une alimentation de qualité. Nous 
avons également reçu les 11 verse-
ments prévus par la convention avec la 
municipalité et destinés à l’appui aux 
activités pédagogiques. 

Difficultés rencontrées 
Elles ont été très nombreuses en raison 
notamment du changement de statut 
des personnels. La chute du taux de 

change nous a aussi beaucoup affecté. 
Nous avons dû nous battre mais nous 
avons réussi à atteindre nos objectifs !

Les derniers évènements
Le dernier versement de la municipalité 
a été volé lors d’une attaque à main 
armée à l’intérieur même du centre 
social, le 21 décembre au moment où 
nous allions payer les monitrices. Nous 
en avons informé la municipalité et 
nous avons porté plainte au commissa-
riat de police de Cabo. Nous nous 
occupons déjà de la rénovation de la 
convention avec la municipalité (ce 
type de convention a une durée d’un 
an). Nous espérons pouvoir la signer le 
plus tôt possible. Si cela peut être fait en 
février, nous avons des chances de 
recevoir le premier versement  fin mars ! 
(En 2005, le premier versement nous est 
parvenu en juin !)

PROGRAMME D’ACTIVITéS 
pOUR 2006

1 - Réaliser des rencontres parents- 
éducateurs dans le but d’améliorer le 
suivi des enfants dans le domaine des 
apprentissages scolaires. 

2 - Offrir chaque jour des activités 
pédagogiques, récréatives et culturel-
les aux quelques 220 enfants qui pas-
sent la journée entière avec nous. 

3 - Offrir des cours de danse, de 
peinture et de théâtre aux élèves du 
primaire qui viennent pour les activités 
de soutien scolaire (prévision pour 2006 : 

Notre association apporte un soutien financier au centre social 
Nossa Senhora de Fatima. Depuis quelques temps maintenant, 
ce soutien est devenu un partenariat basé sur un type de relation 
plus «contractuel». Cet article de Branca (merci à Roger Guilloux 
pour la traduction) fait le point sur les activités réalisées en 2005 
ainsi que sur le budget prévisionnel pour l’année à venir

LE POINT SUR L’ACTIVITÉ  DU CENTRE SOCIAL
édito (Suite)
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LE POINT SUR L’ACTIVITÉ  DU CENTRE SOCIAL

64 élèves). Des cours d’informatique 
seront également proposés à ces élè-
ves ainsi qu’à d’autres jeunes de la 
communauté à partir du deuxième 
semestre.

4 - Continuer les activités du jardin 
potager communautaire où les mères 
des enfants produisent des légumes 

destinés à  enrichir la nourriture de leurs 
enfants. Proposer également aux 
familles de participer à un projet d’éle-
vage de volailles. 

5 Faire participer les éducatrices aux 
activités de recyclage mises en place 
par le Secrétariat municipal à l’éduca-
tion du Cabo.

DÉPENSES ValeUr annUelle
Salaires nets du personnel 33 713
Charges sociales (ISS, INSS, FGTS,PIS) 5 785
Formation pédagogique estimée à	 1 000
Frais bancaires, change 1 117
Conseil juridique 741
Comptable 2 889
Actes notariés 196

Sous-total 45 441
Eau, électricité, téléphone, gaz 1 866
Matériel de nettoyage 1 961
Entretien des bâtiments 1 222
Matériel pédagogique 1 222
Transport 693
Evènements festifs 185
Dépenses de santé et de congé maternité 222
Aliments pour le repas quotidien des enfants estimée à	 9 000
Complément pour l’alimentation 244
Réserve obligatoire 2 029
Photocopie, courrier, reconnaissance de documents 82

Sous-total 18 726

TOtAL GÉNÉRAL DES DÉPENSES 64 167

PRÉVISONS BUDGETAIRES 2006

(1) Appui financier de la municipalité du Cabo aux activités pédagogiques du Centre social. (2) La muni-
cipalité de Cabo fournit un repas quotidien à chacun des élèves du Centre social. (3) Chaque année la 
municipalité offre des formations aux monitrices qui travaillent au Centre social. (4) Le Centre social ne 
nous a pas fourni de chiffres pour la prise en charge des repas ni de la formation. En partant de valeurs 
relativement modestes, on peut estimer ces deux budgets à environ 10.000 euros/an. La municipalité prend 
donc en charge près de 70% du budget du Centre social. 

RECETTES ValeUr annUelle
MUNICIPE DE CABO
subvention  (1) 33 367
repas quotidien (2) estimée à	 9 000
formation (3) estimée à	 1 000

Sous-total 43 367(4)

LES AMIS DE JUÇARAL 20 800

TOtAL GÉNÉRAL DES RECETTES 64 167

DISTINCTION
Colette n’en demandait 
certainement pas tant. En 

effet c’est au titre de la coopéra-
tion, du développement et de la 
francophonie que Colette a été 
élevée au grade de Chevalier de la 
Légion d’Honneur (J.O. du 14 juillet 
2005). Le journal officiel mentionne 
le centre social et « les 52 ans d’ac-
tivités professionnelles, de vie reli-
gieuse et de dévouement» de 
Colette. Gageons que cette nomi-
nation donnera aussi une visibilité 
accrue au centre social  auprès des 
autorités brésiliennes.
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L’ORIGINE DU NOM
Le mot Juçaral vient du nom 

- en langue tupi - d’une espèce de pal-
mier que l’on trouvait à cet endroit : le 
juçara. Dans les actes notariés de 1945, 
on constate que l’orthographe du mot a 
été changée en Jussaral mais cette 
nouvelle orthographe ne sera pas rete-
nue. 

UN pEU D’HISTOIRE
Les premières traces de l’existence de 
Juçaral remontent aux premiers engen-
hos du XVIIè siècle. Il n’existe plus de tra-
ces de l’ancienne sucrerie, mais au XVIIIè 
et XIXè siècles, elle produisait de grandes 
quantités de sucre et d’alcool qui étaient 
transportées à dos de cheval et de 
mulet vers les grands centres urbains de 
la région et jusqu’au port de Recife. 
Juçaral était considéré comme un cen-
tre urbain important mais, avec la 

modernisation des techniques et à la 
migration des populations vers les cen-
tres urbains, il a fortement décliné. En 
1877 Juçaral a été rattaché à la munici-
palité de Cabo de Santo Agostino.

POpULATION 
Juçaral a connu des fortunes diverses et 
ceci se reflète dans l’évolution de sa 
population. En 1945, selon un document 
de l’époque, Juçaral n’avait plus que 37 
maisons. En 1973, environ 800 person-
nes y habitaient. Le recensement de 
l’année 2000 fait état de plus de 4.000 
habitants et aujourd’hui la population 
s’élèverait à près de 6.000 personnes. 

LéGENDES
De nombreuses légendes sont liées à ce 
qui constitue une partie importante de 

l’identité de Juçaral, à 
savoir ces deux énormes 
rochers qui surplombent 
la localité : la Pedra da 
Pimenta (la pierre du 
poivre) et la Pedra do 
Arroz (la pierre du riz).  
Voici la légende des 
pierres :

Il était une fois un homme 
qui passait par la Pedra 
da Pimenta, quand tout 
à coup, quelqu’un lui 
apparut. 

Il lui dit : 	  
- Je suis le roi de la Pedra da Pimenta et 
je gouverne tous les territoires où se trou-
vent de grands rochers. Voici les quatre 
territoires les plus importants de mon 
royaume : l’un se trouve à Buscaú et 
s’appelle Pedra pelada (la Pierre pelée). 
Le second se situe dans l’engenho Arari-
ba da Pedra et est connu sous le nom 
de Pedra do livro (Pierre du livre). Les 
deux autres sont à Juçaral et portent les 
noms de Pedra da Pimenta et Pedra do 
Arroz. Suite à un tour de magie, moi et 
ma famille de la Pedra da Pimenta, nous 
avons acquis des pouvoirs surnaturels. Si 
tu veux devenir riche et te marier avec 
ma fille, fais ce que je vais te deman-
der : viens sur ce rocher pendant trois 
jours de suite à 6 heures du soir, allume 
une bougie et ne dis rien à personne. 

L’homme accepta l’offre du roi et, les 
deux premiers jours, fit ce qui lui était 
demandé. Mais le troisième jour il oublia 
sa promesse. Le lendemain, il retourna 
sur le rocher mais ne trouva que la mar-
que d’un énorme pied, un triangle, un 
morceau de fer et quelques inscriptions. 

Selon la légende, si quelqu’un réussit à 
déchiffrer le sens de ces inscriptions ou si 
son pied réussit à couvrir la marque du 
pied laissée sur le rocher, il aura des 
pouvoirs magiques, lui-aussi. Il deviendra 
roi de ces territoires et se mariera avec 
un prince ou une princesse !

(petites) HISTOIRES 
DE JUÇARAL

Extraits d’une étude sur Juçaral réalisée en 
2004 par Josefa Helena da Silva, Maria das 
Dores da Silva, Sandra Marta Vila Nova et 
Veronice Maria Ramos da Silva dans le cadre 
d’un travail universitaire.

« Il n’y a pas de meilleures archives 
pour garder la mémoire des traditions 
et des coutumes d’un peuple que l’éty-
mologie des noms de lieux. Le nom de 
chaque localité enferme un souvenir, 
une légende ou un mythe…» José de 
Alencar – O Gaúcho
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Mieux connaître le Brésil

Le Brésil sera-t-il  
la FerMe du Monde ?

Cet article est extrait d’un mémoire rédigé par 
Loeiza Roger, dans le cadre de sa formation. Elle 
s’interroge sur la voie internationale choisie par 
le président Lula pour nourrir les Brésiliens.

Le Brésil devient le premier 
exportateur mondial dans de 

nombreux secteurs agricoles alors que 
14% de la population est actuellement 
en état de sous-nutrition. Est-ce que ce 
processus peut se poursuivre sur le long 
terme ? Le Brésil était déjà le premier 
exportateur mondial de café, de sucre, 
d’éthanol et de jus d’orange concentré. 
Depuis peu, il est devenu le premier 
exportateur mondial de viande bovine 
(devant l’Australie), de soja et de 
volailles (devant les Etats-Unis). Il a beau-
coup d’atouts. La surface agricole utile 
est de 340 millions d’hectares, soit 
autant qu’aux USA et deux fois plus que 
l’Union Européenne à 25 ! Cette surface 
pourrait être étendue si le besoin s’en 
faisait sentir ; dans beaucoup de 
régions, les conditions climatiques sont 
très favorables à l’activité agricole. Si, 
avec 1% des échanges, le Brésil est 
encore «un nain» dans le commerce 
International son palmarès dans le 

monde agricole est d’ores et déjà 
impressionnant. Un pays en plein essor 
comme le Brésil (grandes exploitations, 
recherche agronomique publique, coût 
peu élevé de la main d’oeuvre) se 
montre très agressif au sein de L’Or-
ganisation Mondiale du Commerce : 
il veut obtenir une libéralisation des 
échanges agricoles et la fin des sub-
ventions aux Etats-Unis et en Europe 
pour protéger leurs producteurs (350 
millions de dollars de subventions). Le 
Brésil a réussi à utiliser l’OMC à son avan-
tage. En déposant le plus de plaintes. Il 
fait partie du groupe de Cairns qui lutte 
contre les politiques de subventions. Il a 
un potentiel de production agricole 
considérable qui ne demande qu’à 
s’exprimer dès qu’une demande solva-
ble existe. Contrairement aux inquiétu-
des sur la possibilité du monde à se 
nourrir, il y a encore des réserves dispo-
nibles importantes en particulier en 
Amérique du Sud. 

Mais, contrairement 
aux autres pays du 
groupe de Cairns 
(Australie Argenti-
ne …), le Brésil est très 
peuplé (plus de 170 
millions d’habitants). 
Cette percée récen-
te du Brésil sur les 
marchés mondiaux 
suscite un certain 
étonnement. Après la 
victoire de Lula aux 

élections présidentielles, on pouvait s’at-
tendre à une politique agricole moins 
favorable à l’exportation. Le candidat 
aux élections avait fait des promesses 
dans deux domaines qui auraient pu 
entraîner des changements. 

Il avait promis de favoriser la consom-
mation intérieure : tous les Brésiliens 
auraient pu, à l’avenir, faire trois repas 
par jour. Ce n’est pas le cas aujourd’hui : 
14% de la population est en état de 
sous-nutrition. Il avait aussi été élu avec 
le soutien du mouvement des « paysans 
sans terres » favorables à une réforme 
agraire. Le pays a une structure foncière 
directement héritée de la période colo-
niale avec 144 000 exploitations de plus 
de 500 ha : elles détiennent 180 millions 
d’ha, soit 56% de la surface agricole 
totale. A l’inverse, 3,1 millions d’exploita-
tions de moins de 50 ha ne détiennent 
que 12% de la surface totale. La straté-
gie récente du gouvernement brésilien 
s’explique par le souci de mettre fin au 
risque de « faillite financière ». Dans le 




